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y participeront • elles ? 

Dopais géanteai-s jour*, des « t k » i n 4* 
eoe* rr*a laUrawiinte» se «ont poursuivi* 
•atre le Ontrinet français et le départsmeat 
d'Btat k Washington, an najct des perspec
tive* ouvertes par la prochaine réunion de» 
•apertt a La Haye. La gouvernement amérl-
rala persiste dana son polat de vue.qui est que 
la dernier mémorandum 4e la délégation so-
vtéttqee a Gènes n'offre «ueunc base aotide I 
4a nouveaux pourparlers, et que la première 
eoad!tk>n pour reprendre la discussion avec 
naahl**» rftaaces de succès sentit le retrait 
par et simp'e de ce document ratraailgaaat. 

CMaate il n'est pas probable nue les So
viet* en arrivent à ane telle concession, la 
partiopatlun de» Etats-Unis demeure extrê
mement doutcnse. 

Dan» ces conditions, on dit savoir que le 
gouvernement français ne seraii pa". .1 l'heur* 
présente, disposé a participer ;1 «ne nouvelle 
conférence dont l'échec serait certain. 

Le programme de la Conférence 
La Haye. 57 mal. — L'Agence Télégraphi

que Néerlandaise apprend anaj les invitation» 
pour la prochaine conférence d.» La Haye ont 
«té lancée» par le président de la Conférence 
de fïéncs d'accord avec le gouvernement 
néerlandais 

On a l'Intention de réunir, a Ln Haye. le 
2*. juin, deux commission* : un" composée 
d'expert» des Etat» nul ont i>ris part A la Con
férence de Oénos. à l'exception de la Russie 
et de TAHemagne. et une comi>osée d'expert» 
rti--<T» 

Auparavant se réuniront S La Haye. le 15 
Juin, les délétrués Ideirt an plu» par Etat). 
de» nation» représentées A Cène*, sauf la 
Kuseie e' l'Allemagne. 

Lear ml»si>n consistera A déterminer leur 
participation à la commission non-russe, aiusl 
nue la composition «les eonini'aslon» et la 
procédure A •arête. 

Le 20 Juin, au plus tard, les noms des paya 
participants st de Vurs experts seront com
munion** au\ pays membres de la commis

s ion . S» qui se fera par l'intermédiaire du se
crétariat général. 

Le» commission* susdite» auront A étu
dier les différend» existants en matière de 
dettes, de propriété privée et de crédits entre 
le gouvernement soviétique et les autres gou. 
vernements. 

Le» membre» de» commissions échangeront 
ensuite leur» vues afin d arriver, si possible. 
1 formuler eu commun te l rrcommandatious 
I faire aux gouvernement-

ïm&mm\z rm\\\m m 

LE CONGRES EUCHARISTIQUE DE ROME 
LA VEILLÉE NOCTURNE 

Rome, 27 mai. -— De* la tombée de la nuit. 
une croix de feu anal brillait sur i.i coupe,, et 
la baslliijHe de Saint-Pierre, guidait, connue 
un phare, le» fidèles vers la veillée nocmruc. 
A neuf heures dn soir, les porte* de la basi
lique s'ouvraient i«>ur talsaer entrer prés de 
•rois mille personnes, pour la plupart eeeté* 
élastiques. 

L'antel central était brllummeut éclairé. 
«Dans e chcrtir. a gauche et à droite, les per 
«onnalités ecclésiastiques et laïques avaient 
•r is place. Parmi ces derniéris ligur.iicnt as. 
:-ertain nombre de membres du corps diplo
matique, l'n peu uvaut ouze heure.-, un chu-
noine de Saiut-I'ierre exposail le Saint-
Naerenirnt. tandis que ies assistants entou-
aaient. en italien. St cantique: « Nous soûlons 
Dieu, e'est notre i>ie ». 

C'arrivée da Pape .. 
A onze fssasa* précises, précédé d'un trésS 

ta basllkilMCt * . . van est > daas la u*T centrale. 
D'un geste, il arrêt i les acclamations et b-s 

applaudissement^, qui «aidaient aaa appari
tion . 

Le Bouverain-l'outife est venu s'agenouiller 
levant le maltro-anic . a'au; • sa gauche 
Mgr Kespighi. maître dis ••éréuion » s, et. à sa 
Jrolte. le cardinal Mcrry *W TVrt, ar hiprêtro 
la Saint-Tierre. Puis le Pape a i.imtuemé 
prier, tandis ma* les assistants înis.nci 
tendre des chants litur»':uiics en I itin. 

A minvit. le Pape a ei'Y-bré la ajaaat 

LES RÉPARATIONS 

Le différa*. Vlrtl^HHnis 
Pari*. 27 mai. — La situation eréée par 1* 

conflit Wirth-Heimés, est actaailameat »ta-
tieaaaire. 

La Cabinet *tten>d, pour prendre une déci
sion définitive, la réponse aux renseignement* 
complémentaires que M. Cergmauu est chargé 
de demander. 

II s'agit de savoir si. dans le cas où le gou
vernement aliemaud accepterait ie 111 anars 
comme <laie ù partir de larfue'lle les billets de 
banque émis d iront être couverts par des 
recettes siippKuienialrcs, il sera tout de 
même autorisé il mettre en cirenlniiou de nou
veaux biili ts. si, pour des raisons de force 
mujeuic. il M'était pas en mesure »le tenir sa 
paasjjaaaa. Le <-..s de force majeure se rap
porte plus spécialement a 'i;ne nouvelle chute 
du mark 

Ou détiare, d'autre part, que M. Wirth a 
charte M. Bcrgmanu de demander, à la Com
mission dés réparations, de reporter a une 
date postérieure au ;!1 mars, le délai fixé 
pour l'arrêt d,' l'émission des billets de ban
que. On atteud !> réponse île Paris. 

Une impression favorable 
aux Etats-Unis 

Washington. 27 mai. — Le< milieux auto
risés commentent favorablement l'attitude <le 
la France en a* oui concerne le* trara'tfx de 
la Commission des banqniers. 

Ce» mllii HT estiment qu'il e»t encourageant 
de voir la France chercher .1 ne on» accroître 
les charges financière» de l'Allemagne au-
delà des i>ossibiIlté- et que ces riascs de bon 
sens et de clairvoyance inciteront la majo
rité du reste du monde <A aider i'Kurope en 
aidau; l'Al'eniacne. 

A propos du voyage de /M. Poincaré 
à Londres 

Ou remarque que le voyage aaa) M Poin-
cmé doit faire a I>oudres. .1 i'occasion rtes 
fêtes données en l'honneur de Verdun. coTn-
c: lera av. e des dates polii^iiie» importante». 

lin effet, la tuanifestatiou en .:'honneur de 
Verdnu aura lieu le 17 juin. Or la <'oulcrence 
de La Haye doit s'ouvrir le 20 de ce mol». 
D'antre part, la seconde quinzaine de ,ti"in sprn 
la période critrqne des réparations al l'Aile 
macne n'accepte pus les conditions des Alliés 
pour la moratoriunj. L'échéance esr bien tixee 
au Ml mai. mais la Commission des répura-
liitis a rtaMtode de .'.aissir a ta partie M-
fsIllaaM un délai d'une quinzaine avant de 
dresse* eeextat. Il est donc fart poe«H>t* que 
a manifestation privée du 17 Juin coïnckle 

avec une i•ouféretico [rolitique de M. Lloyd 
Oearti H <i<- M. PMajearA 

UNE EXPLOSION 
dans un dépôt de munitions 

en Suisse 
DEUX MORTS QUARANTE BLESSÉS 
Thouue 27 tuai. — Hier soir, à 7 h. 45, 

s'est produit nue xplosion au dépôt de mu
nitions de I.ercheui'eld. L'explosiou a Ht for
midable, ci pas une maison de Lerchenfeld 
n'est demeurée intacte. 

11 y a deux morts, deux enfant* qni 
jouaient non loiu du dépôt, et en outre ou 
compte une quarantaine de personnes bles
sées, dont qiielqi'.os-ilues grièvement. 

Le commandant de p l a c a organisé des 
•errrf.- ' l i *^!* ' ' : ' ; - * ' ', ' "i* 

• 11 n'ai" "<» • • f • " T 

L'A GUERRE CIVILE EN IRLANDE 
17 incendies en une soirée t Belfast 
• •*•*, 27 niai. — Il y a eu hier soir il 

ggai 17 îuecMlics dis a la malveillanc*. 
bombes ineeudiaires nul é'é trouvées 

dans plusieurs immeubles, notamment dans 
une êe.ile ;'i\e ,:autc M dans divers dépôts 
de h;a relia ndises. 

La Ntc des m i l " -1 Belfast du 20 au 20 
m il e-' da 2J tués et de 70 blessé*. 

ÏBÊM m Tmiassters 
La Krame. "pays du fonctionnarisme, a réa

lisé ce paradoxe amusant d'entretenir des 
fonctionnaire* chargea de faire appliquer une 
loi et d'autres fonctionnaires chargé» de s'as
surer Qa'etle est régulièrement violée. J'Ima
gine «tue le* un» et le* antres disposant daa 
même* sanctions éventuelle». 

Chacun agit ce que sent les inspecteurs dn 
travail: ils ont 1* mission Importante d'as
surer i l'ouvrier on maximum de labenr de 
huit heures par jour ou 48 heures par se
maine. En face d'eux, existent de» inspecteur* 
d'Académie, dont la mission, exactement in
verse, est d'obliger 4es professeurs de collèges 
et lycées a suivre le programme imposé. Et 
nul n'ignore que ce programme est tellement 
chargé qu'il y tant consacrer 10 ;1 12 heures 
de trnva'i quotidien, jours de fête compris. 

A ce laasentaaè* état da choses ou trouve 
deux excuse.-, aussi mauvaises l'an* que l'au
tre. Les nus vous affirment <>ue l'eufani a des 
Inattention* instinctives irai empêchent le 
surmenage cérébral. Ali.' le joli mot, se délicat 
euphémisme! Il parait «tue nos enfants ne se 
fatigueront pas parce qu'ils sont facilement 
inatti ntifs. liaison abonnie eu vérité **| qui 
est le plus cruel réquisitoire contre des mé-
ihuiles d'enseignement qui se vantent d'at
teindre a l'inattention de l'élève! 

La* anme fout état des-récréations offl-
ci. lies accordées aux scolaire» «le lotit ordre-
11 ne manquerait plus que ceta. vraiment! 
Pour ma part, je m'»mu.-:e parfois & contem
pler des ouvriers terrassiers exclusivement 
occupés à remuer de la terre et je puis affir
mer ~ans crainte d'être 'démenti qu'eux aiussi 
connaissent les récréations inultrpUéos. quoi
que non oftiiajplles. et des inattention- instinc
tives aussi Tréqueute* qu'inattendues; mal* 
ils ont la loi de liuif heures : 

L'Académie de Médecine, justement émue 
des couditions défectueuses dans lesquelles vi
vent nos enfants, après bi.n d autres mesures 
dont non» avou* déjà cité les principe es. se 
préoccupe eu ce moment des heures de travail 
imposées aux élèves -dans les établissements 
de easeiurnemeut secondaire. Le résultat de 
-on enquêta n'est pas gai, et ouvre de bien 
sombre» jiers-pectives aux pères de famille 
soucieux de la santé de leurs enfants. Qu'on 
en juin : 

Au lycée Lonis-le-Grand, un des plu» 
grands lycées de Pari», mais où on subit sans 
doute ia désastreuse influence du voisinage 
trop proche de la Sorbonne. île» élèves sont 
tenus do fournir 78 heures de travail par «e-
iniin. Il neltsez bien ce chiffre: 78 heures, 
i c - t formidable. Et je n'inveute rien. L'auto
rité de l'Académie de Médecine ne nou* auto
riserait pas à mettre en doute les chiffre» 
qii'el.e avance. 

Le voil» bien le surmenage intensif et obli-
gatoire! Ou reste rêveur devant ce total aussi 
coo/uei ol on sexplique pourquoi, surtout au 
moment des chaleur» de l'été, la croissance 
des coHégieaja est souvent difficile. Voilà sur-
toiii ! explii-ation des résultats déconcertant» 
aaxxrnel» aboutissent parfoi* les éducations 
ie< mieux -'ivivies! 

Sans tirer d'autre conclusion de cet expose. 
est-i.- donc inutile de comparer les deux 
efforts ,1e l'adolescent et de l'adulte? Le pre
mier, en pipin travail d'évolution physiologi
que, soumis A la tyrannie de ces;deux forces, 
nnx-.|iiolles il ne peut *e soustraire, la crois
sance el 1» puberté, est condamné A un effort 
Intellectuel terriblement prolongé; l'autre, en 
possession de la plénitude de aa puissance 
physique reste protégé contre tout excès par 
une loi bienfaisante... 

Pour nos'enfants et pour l'avenir de- la 
gâce, souhaitons que la réforme-de l'enseigne
ment se fasse au pins t8t et qu'elle se con
jugue harmonieusement avec la loi toujours 
en suspens sur l'éducation physique obiga-
taire. . . . : 

Docteur Henri DIFFRE. 

CHRCNI(HiEOU«tWre*IPS 

Le langage des fleurs 
fie nouveau Code 

de la Route 

Une explosion, près de Cologne 
Cinq tués, plusieurs blessés 

Mayeuce. 27 mai. — l'ne forte explosion 
s'eat pnKluile ft Sehlebusch. i>rès de Ooloen••. 
dans une lalniqne chiuiiiiue. l u e dizaine 
d'ouvriers seulement étaient prés.uts. Il y n 
eu cinq tués et plusieurs blessé», dont un 
grièvcriieut. 

1,'s causes de l'accident n'ont pu encore 
être établie*. 

ÎTeM-e* pas le plus délicat et le pins poéti
que d* ton* les langage*, celui dont chaque 
mot aorte le* couleurs tendres; dont chaque 
pensée est un parfum. Il est le langage em
ployé pour oéTrir les plus respectueux hom
mages; le langage qui traduit le» chastes et 
tendres sentiments (pie le» mots ne pourraient 
pas formuler j le langage qui exprime le mieux 
les vœux de fête, de bonheur ou de santé, car 
les fleurs peuvent être offertes en toutes cir
constances. On le présente à une reine à l'oc
casion de son couronnement: à une fiancée, à 
un malade, et elle? =ont toujours bien agréées. 
Autrefois, chaque Heur était un symbole, ex
primait une pensée spéciale, avait un sens par
ticulier. 

La plupart du temps, la fleur avait une si
gnification seutimentaie: elle exprimait les dé
sir.- et les voeux secrets que les lèvres n'osaieut 
traduire. 

Voici la curieuse éloquence emblématique 
que la tradition accorde à certaines fleurs : 

Acacia : Votre amour pénètre mon oopur. 
.tmarawt/ie : L'attente ne me lasse pa», elle 

e.xalte mes sentiments. 
Ancolif : Votre regard m'émeut. 
Angélique : Vous m'inspirez de pures pen

sées et une très bante estime. 
Amie : Ayez foi en mes promesses, je ne les 

oublierai jaaaaja. 
Aubépine : Je suis prudent et discret. 
Arah'c : Tout ce qui me vient de voas, n* 

fût-ce qu'un regard, me procure du bonheur. 
Balsamine : Qnand donc ma tendresse impa

tiente vous inspirera-t-elle de l'intérêt t 
Ba.<i'ic : Je souffre de vos dédains. 
Rrynnia : Ma froideur n'est qu'apparente, 

c'est la timidité qui me paralyse. 
Bhirt. x Je n'ose pas vous avouer les senti

ments que vous avez fait naître dans mon âme. 
Boule de neige : Je cache mon ardeur sous 

une apparente froideur. 
Bouton d'or : Ma tendresse est aussi pure, 

au:sj solide que l'or. 
Bruyère : Croyez à ma constance. 
Campanule : Je souffre de votre coquetterie. 
Chèvrefeuille : Les liens qui nous unissent 

sont étemels. 
Coquelicot : Votre amour est trop violent 

pour durer. 
Gtejaaaj : Encore un retard, pourquoi? 
Cyclamen : Votre cruauté fait ma torture. 
Dahlia : Croyez à ma reconnaissance. 
Ktilantîne : Je deviendrais méchant si l'on 

s'opposait à nos voeux. 
FurJuin : Dans ma solitude et dans mon 

reeueillement j ne pense qu'à vous. 
0*â*Ml : Aimer moins, ce n'est plus aimer. 
Géranium : Ma pensée ne vous quitte ja

mais. 
Giroflée : Nnl obstacle ne saurait me décou

rager. „ 
Glnïeml : J'attends arec impatience votre 

retoui. 
Héliotrope : Votre absence fait ma tristesse. 
Hortensia : Jo doute, ie ne sais pins si je 

dois croire en vous. 
Houblon : Vous me juge* mal, vous vous 

méprenez sur mes sentiments. 
Immortelle : Me» sentiments sont éternels. 
7rt» ; Je vous comprends et je vous ap

prouve. 
Lavande: J'ai autant de respect que d'amour 

pour vous. 
-Lierre : Je meurs on je m'attache. 

Ks* : C'est la pureté de votre âme qui m'a 
séduit, 

- IMtê -: Les chagrins mêmes qui me viennent 
de vous me sont chers. 

Mu'inet : Votre simplicité me plaît. 
. .lisyiiwori* : Me m'vubliez pas. . . . . . . 

(Ktllet : Ne doutez pas de ma-franchira. 
Ormi"rr : Ces fleurs sont un hommage à 

votre pureté. 
Ventée : Toutes nies pen-ées -ont pour vous. 
rVrnmdkc : Votre amour Cit dans mou 

en nr comme il y a du Men dans le ciel. 
fc-.-Wo ; .l'attends votre réponse. 
IVrrWi** : ^ eus pouvez vou- en rapporter 

à ma discrétion. 
Violette : Malcré votre modestie je connais 

vos mérites. 
M. DESCHAMPS. 

LES OBLIGATIONS ET LES DROITS 
DES CYCLISTES 

Le Code de la route définit pour la première 
fols, d'une façon générale, les droite et devoir» 
du cycliste sur U route. 

Antérieurement, cette matière n'avait été 
touchée qne par les préfet* et les maire* ; a 
présent, elle est régie par un Code, le même 
pour toute la France : mais il ne faut IMS per
dre de vue que préfets et maires conservent 
le droit, dans leur ressort. l'aggraver les me
sures éditées, et de ce fait, il y aura encore, 
de ci de là. de désagréables surprises. Mais 
voyons, dans l'ordre ou le Code de la route 
les inscrit, qnelles sont les obligations du cy
cliste a partir du 27 mai prochain. 

Eclairage. — Dès ia chute da jour, towi cycle 
doit être pourvu d'un feu visible de l'avant et 
de l'arrière, suit d'an Isa visible d» l'avant seule
ment et duu appareil il surface réfléchissante 
ion»1 I l'arrière. tArt. 40 du Code de la route). 

l-'oblieation de l'éclairage arrière part du 27 
tuai I't22. 

Signaux toiores. — Tout cvcle doit être nvuui 
d'un appareil avertisseur, con-titiié par un tim
bre à note aigup ou un gn-lot. dont le son puisse 
être entendu a OU mètres au moins et qui sera 
actionné aussi souvent qu'il sera-besoin: l'emploi 
de tout autre signal sonore est interdit. (Arti
cle 00». 

Plaques — Tout cycle doit porter un* plaque 
métallique indiquant le nom et le domicile du pro
priétaire, ainsi qu'un n° d'ordre, si ie proprié
taire est loueur de cycles. (Art. 31). 

Vitesse. — Les cycles doivent prendre une 
allure modérée dans la traversée des aggloméra
tions, aiusi qu'aux croisements, carrefours et 
tournante des voies publiques : ils ne peuvent 
former dans les rues des groupes «otceptibles de 
gêner la circulation (Art. 32). 

Croisement ou dépassement. — Les cyclistes 
doivent prendre leur droile lorsqu'ils croisent des 
véhicules quelconques, des croies ou des animaux 
et leur gauche lorsqu'ils veulent les dépnsser: 
denc ce dernier cas. ils «ont tenus d'avertir le 
conducteur ou le cavalier au moyen de ieur appa
reil sonore et de modérer leur allure. (Art. 33). 

Réglementât!*» de la cirmilatio* des cycles. — 
Par dérogation & l'article 12, la circulation des 
cycles est admise sur les trottoirs, â coaditiou 
que les machines soient conduites A la main. 

Kn outre, le long des routes et chemins parés, 
ou en état de réfection, la circulation des cycle» 
est tolérée en dehors des agglomérations, sur les 
trottoirs et contreallées affeeiès aux pièten-i mais 
dans ce cas. les cyclistes sont tenu» de preedre 
une alhire modérée a la rencontre des piéton- et 
de réduire leur vitesse au droit des habitations. 
(Art. 64). 

Piétoas. — San» préjudice de» mesures de pru
dence qui leur incombent les conducteurs de véhi
cules quelconques sont tenus d'avertir les piétons 
de leur approche: les piétons dûment avertis doi
vent se ranger pour laisser passer les véateaU». 
cvdes. bétes de trait, de charge ou de selle. 
(Art. g*). 

Divagation ou abandon Ut animaux sur la 
voie publique. — lis sont formellement interdits 
par le Code de la Route (article 571. de même 
que le pacage, sur les voies publiques. Il en ré
sulte que tout accident survenant du fait de 
l'inobservation de ee« articles enlève tout droit 
* indemnité pour celui qui s'en est rendu coupable, 
en même temps qu'il ouvre ce droit an tiers qui en 
serait victime. Ce serait le cas par exemple, d'un 
eyeli«te se cassant une jambe à la. suite d'uu* 
chute causée par un chien, une poule se jetant 
dans ses roues. Eufin. puisque nous en sommes 
sur les droit» oue reconnaît le code de la route 
aux cyclistes comme aux autres usagers de route, 
signalons encore que l'article 9 : Croisement et 
dépassement, après avoir imposé aux conducteurs 
de véhicules quelconques, de bétes de trait, de 
chance ou -de selle, d'animaux, l'obligation de 
croiser * droite et de dépasser à ««w-he ajoute 
qu'il» doivent, lorsqu'ils sont Croisés et dépassés. 
laisser libre à gauche le plus large espace possi
ble et au moins la moitié de la chaussée. Tuand 
ij s agit d'un a»itrG_v«hi<çu'.e ou À'un troupeau, nu 
2- Bèrre» qua»d il ^agi* CHM» vîSi«àr d'un cycle, 
ou d'nji. "an.vnal isroY. 

LES OBLIGATIONS POUR LES AUTOS 
Le Code de l.i Iloute» promulgué le 27 mai 

192t. n inipo-' aux iisa!»ers de nos route», un 
eertiiu nombre d'obligations, dont les uues 
dev.lient être rgécotéi s dès a promulgation du 
décrei, dont la* autres jouissaient, au coti-
trahre, de certains délais d'exécution, nu an 
ou cinq ans. suivant le cas. 

La date du 27 mai lf>22. amène uue pre
mière .Vhénne<> : examinons d'abord les pre»-

eriptlona qnt ont trait aux voitnres automo
biles. 

On sa rend compte Immédiatement «a* la* 
article» 21-22-28, relatif» anz organe* Mo
teurs, -de manœuvre et de direction, de frei
nage, se réfèrent i dé» obligations qui, de
puis très longtemps déjà sont réalisée* aar le* 
automobile». A noter toutefois qne la remor
que unique est dispensée de l'obligation de* 
frein*. 

Calalraaa. — Pour l'article 24. applicable seule
ment » partir du 27 mai 1022. il a trait « l'éclai
rage des voitures automobile» : il prescrit deux 
lanternes * feu blanc en avant, un fen rouge t 
l'arriéra; en outre, il impose pour la ras* campa
gne, l'emploi d'un feu avant supplémentaire, ca
pable d'éclairer à 100 mètre» au moins. 

Phare*. — réemploi de lumières aveuglantes 
est toujours interdit dans le» aatglomérattons 
pourvues d un éclairage public; il ne peut êtr* 
admis en dehors de ce» agglomérations que si ia 
faisceau de rayon aveuglant ne s'élève pas à plut 
de 1 nuire du s»L 

I! n'est .pas dérogé aux .prescriptions ancienne» 
qui veulent que soit éclairée la plaque d'hmn*tri-
culatinti ni se trouve IL l'arrière de la voiture. 

Signaux sonores. .— Signalons aussi qne^seul 
l'emploi de la trompe est autorisé dans les agjglo-
mération> : en rose eunipagne. comme toute auto 
doit être munie d'un appareil susceptible d'être 
entendu il 100 mètres au moins, hcence e»t accor
dée d'user d'un appareil différent. 

Plaques. — Toute voiture automobile doit por
ter de façon très apparente, une plaque métal
lique mentionnant : nom. prénom et domicile du 
propriétaire: elle doit porter également, sur une 
ou plusieurs plaques métalliques apparente», 
mention du nom du constructeur et indication du 
type et numéro d'ordre dans la série dn type. 

I,os véhicules d"stinés au transport des mar
chandises, doivent en outre mentionner le poid» 
du véhicule ù vide et le poids dn chargement«nazi-
mnni; de même pour les véhicules remorqués. 

Tous véhicules automobiles doivent porter k 
l'avant et h l'arrière. les plaques d'immatricula
tion bien connues: les camions automobile» sont 
également »oumis à cette obligation : si donc, la 
carte grise qui les concerne porte comme naaiéro 
d'immatriculation la mention néant, il ••* urgent 
de se faire délivrer on numéro par la Préfecture, 
et de le mentionner â 1 avant et t l'arrière dn 
véhicule. 

Le IIe Congrès 
des Caisses de Compensation 

des allocations familiales 
L'assemblée générale d,es Caisses de com

pensation des allocations'familiales a eu lieu 
à I» rhambre de Commerce de Grenoble. 

Apre* p usieurs modifications apportée* 
aux statuts, renouvellement du Comité et lec
ture dti rapport financier, présenté par M. 
Bartiot. secrétaire-trésorier rapport qui « 
été approuvé, un certain nombre de •«eux 
ont été adoptés par l'asaemblée. 

L'assemblée s'est élevée, en particulier, 
contre les prétentions des municipalité* et de 
l'Assistance publique dan* certaines Tille*, 
nui veulent exclure du bénéfice des allocation» 
légales aux familles nombreuaes nécessiteu
ses, et même du bénéfice des allocation* da 
naissances, le» famille» ouvrières bénéficiant 
de» allocation» familiales patronales. 

De» différents vœux adoptés, il »e dégage 
l'impreeeion que l'institution des allocation» 
familiales, dont on connaît le développement 
rapide et les heureux effets sociaux, exige, 
suivant le» régions, les professions, etc., de* 
modalités d'appWeation très variables, sons 
peine de troubler l'économie de cette entre
prise et d'aboutir à des anomalies «uscep-
tibles de nuire au crédit t* l'institution. 

Il ressort très clairement de la dlscuaalon, 
qu'il faut laisser aux organisation», exis
tantes et à venir, le soin de trouver la for
mule souple qui convient le mieux a la réa
lisation du principe. 

C'est pourquoi l'assemblée a émis le vœu 
général : 

Oue l'allocation familiale puisse continuer k 
se développer librement k l'abri de toute con
trainte administrative. Et, que ies employeurs 
.de tMjtea catégorie», suivant fenempl* *•*•>•; 
reii-eftent donné par le patronat greaobMarr 
adhèrent en masse au principe do la compen*a-
tion. devenue une modalité normale. 

Après avoir envoyé une adresse ft la Confé
dération i.énérwle Agricole, pour la remercier 
du télégramme dont nous avons publié le 
texte hier, l'assemblée a donné mandat au 
Comité central de prendre contact avec 1»» 
organisations agricoles. 

Des excursions indiquées au programme de 
cette journée ont eu lieu l'après-midi. A 18 
heures, les congressistes *e sont séparés. 

* BfiSP-lPlil 

DERNIÈRE HEURE 
Le Congrès eucharistique 

de Roms 
L'audience accordée aux Français 

par le Pape 
Borne. 27 mal. — L'audience des aaajaaan» 

testes .français rixe»' H une heure de l'a près-
«îkll, n'a pu avoir lien qu'il 2 heures, en raison 
du grand nombre d'audiences précédentes 
que le Souverain-Pontife uvait dfl accorder. 
Deux mille France!» environ étaient présents. 
D* avaient été répartis dans la salie «lucale 
K dan* la »a!le royale. C'est dans cette der
nière Mlle que le troue rontifljcal avait été 
iretsé. 

Dan* une enceinte réservée. Immédiatement 
devant le troqe pontifical, se tenaient les 
èièqoe». le» prélats, Je» supérieurs des niai-
aon» religieuses parmi lesquels le P. 1.0 Floeh. 
«uperleur du siéminaire français; M '̂r Hett-
aog. supérieur de Saint-Murpieo 

Tous les évèJiues et l R k l * « | N I français 
venus pour le Congre» eucharistique, assis
taient k.l'audience, notamment les évèques et 
nrehevéqnes de Paris. Lyon. Son», Cambrai, 
Blois. Lille, Angoulème. Clermont-Ferrand. 
Poltier». Anger-

Les gaatactajU, en attendunt 'l'arrivée du 
Pape, chantaient de» cantique» et récitiiient 
de* prières. 

A 2 h. précises, le Pape faisait son euf-éo 
précédé d'un petit détachement de gantes 
•«latin» et de gardes noblr--. Des acclama
tion» et de» vivat» se faisaient «nssltot en
tendre. Le Paiie prenait place sur le trône et 
le cardinal Maurin. archevêque de Lyon. »nr 
an geste d'Invitation du Souverain-Pontife, a 
lu une courte adresse d'hommages pour pré-
•enter les pèlerins 

l£ PAPE PARLE AFFECTUEUSEMENT 
DE LA FRANCE 

A petne l'Archevêque <le Lyon a-t-il ter-
miné la lecture de son adresse d'hommages, 
an implorant la bénédiction pontificale, que 
le Pape prend la parole eu français et parle 
M Improvisant. Votci, rapportées aussi Adèle-
•tant qa* possible, ses paroles : 

Noua voa» remercions de votre présence. C'est 
*me aeaaatattea pour le ccrur du Père de voir 
« w tell*- délégation d* tant de UN si nobles, «i 
dag***, al a*a«raux envers leur Père. Je remer-
*M toat particulièrement de» chose» si belle* et 
aj piuf—liaient religieuses qne vous ve*es de 
*»e dtre par la bvuche de l'arcbevèque de Lyon. 
Pendant des iièil*». ie cour de Jésu» » pu être, 
•j fer d» ces Francs et des artious accomplie» 
pêne sa gloire. < Oesta dei Per franco* ». Ces 
parole» eentraneat d'être le mot d'ordre et les 
pnrote* directrice» de vos cœurs et de vo 
tarit*. Vatre yt*»»ae« k elle seine, sufBt k l'afur-
aaar. L'a»*aia»it* avec laqnclle vous ont suivis en 
I****** aa*» k* eathoùqua» restés «n France, ae 
S t a«'aagm*ot*r notre «atiîfactlon et rtndrt 

p.us vive notre impression de nous trouver au 
milieu de vous, rnmnie si nous n.>u- trouvions au 
milieu de notre chère France. 

("est ave pes panais », c'est avec c « rivons 
du pa^" ipn sont de sûres prime»»»» pour l'ave
nir, ipie DO,I> nous réjouissuiiT. d'ac-order de 
grand crur notre bénédiction apostolique à cha
cun de vous et | voiiv ton-;, ainsi ipi',1 vos fa-
miiio ei :'i ton- reaa uni sec- resté» eu Krauee, 
aux enfnnt- aux Malade*; Nous appelons les bé
nédictions de I>icu sur tout ce que vous avez de 
Bka* cher, notamment sur cette magnifique flo
raison d'c'iivres et d'ass.ieiations eafhniiques que 
vou> aimez et anxouelies vous vous dévouez. 

Tous le- assistants reçoivent A genoux la bé. 
nédiction pom itii aie. Puis, quittant son trftne. le 
Pape s'appruclie des cvêqnes présents et leur 
donne sa main A baiser. Il se retire ensuire par 
la saiie ducale, salué des mêmes acclamations et 
des vivats qui oui a-cucilli sou arrivée. 

La séance plénière à l'église 
des SaintS'Apôtres 

Rome. 27 mal. — Cet après-midi, â 16 
.heures, les congressistes se pressaient dans 
la vante nef de l'éeli-e des Saints Apôtres, 
M s '«t tenue lu seau e plénière avec lu par
ticipation des cardinaux Dubois. Mauriij, 
Pompiii, Maffi. Kourio. Mgr lleyipn. évéque 
de Xaniiir. présidait 

UN DISCOURS DE Mgr CHOLLET, 
ARCHEVEQLE DE CAMBRAI 

Mur l'ilullol. ;.|.-|ievc.|lle de Canibllli. * dé
veloppé ce thème : l'KeHsarlatle. principe de 
piii\ de riiuiuiiiiitc avec Dtt* el principe de 
pu \ entre le* homme». 

Diiis *M exorde. l'orateur n affirmé nvee 
éloquence le premier point de sa thèse, dé
montrant que l'hostie, patrimoine de Ilitt-
nianiié Bppartaaaat | tous les Ages. A kagdagj 
les conditions, es* ! • lien de rencontre entre 
Dieu '-t "lienri.e. Kl e est l'instrument a* ré
conciliation enr elle est la permanence du 
sacrilice du Calvaire. 

Quant il la pai\ • utre le» hommes, l'ora
teur a affirmé qu'elle doit être celle de Jésus 
qui la mit en oppositiou avec celle du monde. 
Celle-ei cherche sa plate-forme dans l'hu
manité, elle construit sur le principe de l'éga
lité, et procède par vole de conce»»ion» k 
l'errenr et de silence sur lu vérité. A ce pro
pos. Mgr Chollet a combattu les collabora
tions imposribles, faisant allusion k celles 
qu'on propose entre le» tennnt» d'un ordre 
social basé sur la civilisation chrétienne, et 
cens qui snpent cet ordre social, collaboration 
qui devrait aa traduire par de simples relu 
dons d'affairée. Cetta allntlon a provoqué de 
vit» applaudissement*. 

Les concession» * l'erreur et lea «llences 
sur les vérité* gênante*, loin d'éliminer les 
raisons qui divisent les hommes, ne font que 
les entretenir et obligent les nations k rester 
fidèles au vieil ggfpjnj : » Pi vis pucem para 
belluui ». 

I/eaateur a conclu en Invoquant la paix de 
Jéeu* réaidaut dan» l'Eucharistie. 

Apre* Mgr CnoUet, da hauts dignitaire* 

ecclésiastiques de divers pays oui apporté aux 
caagreaatstes le salut et l'adhésion de leurs 
compatriotes. 

Les congressistes se sont rendus ensuite k 
l'église Salnfc-M.irie in Ara Cocli, où un 
service solennel en l'honneur de Saint-Pascal 
B.nylou. patron des Congrès eucharistiques, a 

cl.;.' 

La bénédiction apostolique 
Home. 27 mai. — Le Pape a accordé k tous 

les êvr>ques. I tous les curés et en généra! .1 
tous aux oui ont chante d'ilmes et qui ont 
participé au Congrès eucharistique la fave r 
de donner à leur retour, p.irmi leurs ottaiiies, 
la bénédb lion apostolique, sous les conditions 
habituelles. 

Ix>s évêiiue» pourront déléguer aux prêtres 
de leurs diocèses la faveur de donner la bédé-
diciion apostolique duns les fêtes eucharis
tiques qui suivront le Congrès. 

LES REPARATIONS 

Le Cabinet de Berlin accepte 
les bases établies par M. Hermès 

Berlin. 27 mai. — D'aprè» en que disent 
les *»gane» officieux, la presque uurinimité -lu 
Cubiuer consacre que rien ne s'oppose pli-s 
ft l'acceptation 'les bases établies par M. Her
mès. Le chancelier lui-même semble s'être 
rangé à eontlt tastll A cet avis. Après avoir 
conféré avec les chefs de parti de la coalition. 
il s'i st entretenu cet. après-midi avec les re
présentants des populistes M des indépen
dants, l'ne très grava* tnap*tité dans 1-. ni-
ieux |.iii!eiiieiii.iirc. es, d'ae.cur- l'avorable 

A lu convention provisoire arrêté* par M. 
llTlm-s. 

A In tin de l';.près-mi<ii. le Cabine', preudra 
une dêcmlen formel.e. puis la Commission des 
Affaires étrangère* coaroonée pour la même 
heure commencera immédiatement A discuter 
ka* propositions de Paris. C'est donc lundi 
prochain que le chancelier, puis If. Itatbeiiau. 
et pem-.-tre M. Hennés ten.iit un expo-é de 
la politique extérieure et en particulier d > la 
question des réparations- L approbation d une 
très graude majorité de l'assemblée ne fait 
aucju doute. 

Autant qu'il se dégage des laornsattoaa 
très eoafusea qui ont été publiée*, les base» 
de l'équilibre budgétaire prévu seraient le» 
«irlrantes: l'emprunt extérieur ferait face aux 
réparations en espèce» et aux frais d'occnpi-
tioii. Les réparations en nature devraient être 
couvertes par «les impôts ou par de» emprunts 
Intérieurs. 

Les populstes ré-erreiit encore leur atti
tude et l'aile droite de ce paru persévère dan» 
une opposition dont 1* méountantament k 
l'égard de M. Hermê* signalé an début d» 
cette semaine était la manifestation. Mal* 
c'e»t an moment on »ern discutée la question 
4* emprunt que se produira la grosse résis
tance, i! ne faut pas oublier, en effet, que de 
nombreux milieux iudu»tr e «. ne venlnt pu« 
de la stabilisation du mark. 

UN CONSEIL DES MINISTRES 

j fcuioil*», p, mai, su* On annonce <n'w* 

Conseil des ministres se réunira lundi matin, 
sois* i.i présidence du Roi. Il s'ait apess de la 
situation internationale et principalement de 
léeliênnc. du ;:i mai. ainsi que des éventua
lités à envisager. 

LES INCmÊi^WÂLLEMAGNE 
Un officier français et un officier italien 

buét au cours d'une perquisition, 
malgré la présence d'un officier allemand 

Lansdhut, 'J7 mai — Vn officier fran
çais et i:n officier italien, appartenant à 
la < nmmission interalliée de Munich, at 
accompagnés d'un ofiieier allemand, 
s étaient vendus, hier, a Laudshut, pour 
procéder à une perquisition dans une ca-
eeme de police. La foule s'est aussitôt 
amassée devant leur automobile et a hué 
les officiers. L'oificicr allemand s'est tté» 
correctement comporté, an essayant de 
calmer la foule et de protéger ceux qu'il 
avait mission d'accompagner. Il a même 
été passablement houspillé. 

La mission a dû repartir, aussitôt, sans 
avoir rien fait. Dn croit qua le ma-nifes-
tatirei a été organisé" pal la police lo
cale. 

Un discours de M. Clemenceau 
à Nantes 

Nantis, j ; mai. - M. Georges l Irraen 
ceau a inauguré, cet après -midi, dans la 
cour d'honneur du Lycée de Xantcs. an 
monument aux maîtres et élève» de ce 
Lvcée. victimes de la guerre. On sait qu'il 
fit ses études, de lgM à 1S5*. dan» ce 
Lycée, qui porte aujourd'hui son nom. 
( tia'eiiifiiesenicnt acclamé par l;i Ion' 
<lt". invités et «le» élèves, il a prononcé lui 
discours dans lequel il a dégagé les leçons 
de la guerre. 

Le .Maire de Xautes et le Recteur ont 
égalemeut pri» la parole. 

Les Ecoles militaires 
à l'ordre de l'armée 

Taris. 27 mai. — Le ministre de la Guerre 
et d"s Pensions cit? à l'ordre de l'armée : 

LE-ol» militaire a* Génie : En dévelopnsnt 
rlies >s-ofiieier» du Géuie ou'e.ie a formes, l'es
prit de recherches scientifiques, ,'init ai ive. i» 
rulte du devoir mi.itaire pou.-̂ c jusqu'au sacri
fice, a bien mérité du »*£»• 

L'Ecole militaire d-Atillerie : A mis au tsretea 
de 'a Patrie et entretenu un eadre sans cesse 
grandissant d'officier» d'artillerie dont la collabo
ration étroite avec les autres armes, la valeur 
technique et la vaillance, ont iargement contribué 
k ia victoire. 

L'E.ole du Service de Santé militaire du Val-
dr-Grilre: Fidèle fl »e* nobles traditions, a su 
inspirer le culte de la science et l'esprit de sacri
fie* aux officier* du eorp* de *»nté militaire qui. 
p»r r»di»irable dévouement et l'abnégation dont 
Ils ont fait preuve, an eoor» de la grande gnerre. 
se «ont acquis des titrer» irspét i«<ab!e« A la re
connaissance du pars. 

Ai POiftCAMM, PBESIt»ENT D'HONNEUR 
de» AMITIES FRANÇAISES DE BELOIQLE 

Bruxelles. 27 tuai. — M. rolucuré vient 
a«ccept*r, k titra étranger, la préaldence 
d'honneur dei *yaltié» ÇpWlifei «t Belgi-
au*. - -" 

M)\. Marcel Cachin et Vaillant-
Couturier poursuivis pour provo
cation de militaires à la désobéis* 
sance 
Paris, -.'7 mai. — La levée, de l'immu

nité parlementaire concernant MM. Vail
lant-Couturier et Marcel Cachin, députe», 
se rattache à une information judiciaire 
ouverte, au début de mai, pour provoca
tion de militaires à la désobéissance, con
tre M. Gabriel Péri, auteur d'un article 
paru dans le » Conscrit a. journal commu
niste, et intitulé : «*Tirez fort, visez 
juste >. 

Dan» le» mêmes numéros, se trouvait un 
article de M. Vaillant-Couturier, sous le 
titre : « L'apprentissage de la force ", 
dans lequel fuient relevées les mêmes pro
vocations de militaires à la désobéis-
sauce. 

M. Marcel Cachin sera poursuivi comme 
garant du «'Conscrit ». 

M. Joussclin, juge d'instruction, charge 
de l'information confie M. Gabriel Péri, 
sera chargé d, l'enquête, contre les deux 
députés communistes. 

Les défenseurs des socialistes 
russes accueillis à Moscou par 
des manifestations hostiles 
Londres. 27 mai. — D'après une dépêche 

de Moscou publiée par ln délégatlou commer
ciale rare* a L—dit*, MM. Vanderveido, Ko. 
seule d et I.i.-hni i 11! nui ''in ion* partis pour 
•taaeo* afln de kèfendre le* »ac!aliate* rêve 
liilionnair. - dont le procès doit commencer 
lut i wawsarat. *>nt nrrlvé< dan» cette ville 
un rcredi. Ils ont été l'<*jet de manifestations 
lioalilos de la part de l.i foule aux alnirds île 
la gare, muis la milice les a protégés, et il* 
ont pu gagnai leur hôtel en sflreté. 

Le Meeting aérien du Bourget 
Une collision d'appareils 

Le Bourget. K mai - Au meeting 
d'aviation, à K'b. l.\ au cours d'un con-
rotirt d'estaMtes, l'avion piloté par le 
carutaine ang'air; Btoeket) a heurté, dès 
le départ, un appareil au sol, el est entré 
en collision ensuite avec un appareil qui 
venait de piendre le départ. Les drus 
appareils !ont été complètement brisés ; 
on ne tignale aucun accident de per
sonne. 

Le Tour du Monde en avion 
Lyon, 87 mui. — Le major Blakc, qui 

accomplit le tour du monde en avion, a 
atterri à Bion, à 17 h. SX. venant du Bour-

Set. Il partira vraisemblablement I ô h , 
destinntion dé Turin. 

l,e pain à 1 fr. 0 5 à Paris 
farta. -7 mal. --- Aa »«•** d^aae en', me 

qui n oit lien cet gare» midi .1 l'Hall! de Ville* 
entre M. Aurraud. préfet d* la Beiu*. et une 
délégation da »ywdicat de la boulangerie, il a 
«ta décidé qua la prix du pain serait porta A 

V g r . < » 4 j » £ t e a t t l w l n J t a a ^ » a > a i n - ^ 

Un parricide à Cabourg 
L'aen, -J~ maJ. — Germaine Langlai». 

35 ans, cultivatrice, à Cabourg, a étranglé 
son père, âgé de 6o ans, au cours d ime 
discussion. Arrêtée, elle a fait de* aveux 
complets. 

DERNIÈRES NOUVELLES REGIONALE» 

M. ReibeU ministre de* Région» 
libérées., à Douai 

M. Ke-hel. minière des Régions libérée*, 
arrivera A Douai demaiu'lundi par le rapide da 
10 h. 40. 

Le ministre se rendra directement k l'Hôte! 
de Ville où î! recevra les autorités civiles et 
militaires. Il riait***) ensuite différent* ou
vrages d'art construits dan- la région-

Deux maisons s'effondrent à Lille 
Rue de Seclin 

CINÇ BLESSÉS 
l'n grave accident s'est produit dans la 

nuit de samedi S dimanche, rite de Sec'ln. 
Deux maison*, les numéros 4L' et 44. sa 

sont effondrées, ensevelissant sous un ama» 
de décombres ci un des locataires. Les deux 
Irnnieiibles. ipii abrit ien' 14 ménages, étaient 
en Basa* Satan t étal H m e n a i e n t rnine*. 

Vers minuit un oiiait. alors que tout m 
monde reposait, les plafonds du second étage 
s'effondrèrent, entrananf dans leur chnt* 
c:u\ du premier et défouçant ie sol au rei-
de-ehan»»ée. dan» un fracas épouvantable. 

Aux cris de douleur sortant des décombrea, 
lr- voisins sevell'èrent et orgnnièrent le* 
sarmleT» seenar». flrkce attv dévouemenis cpii 
te ni.i nife«térrn!. on dègncea assez rapide 
ment giaq prra*aa*a btesasa**, Xaanaa iwrteut 
dis raatUMioa* ajaltftilaa. L'un as* blessé». 
If, Hector Leinaliieii. est grièveincut atteint. 
11 a plusieurs fractures ei a géf transporté 
d'urgence a l'liôpitai de la Charité. ^ 

Les autres victimes ont été recueillie» at 
goignées par des voisins. 

LE VOL D'UNE AUTO. A AMIENS. 
- - Araien*. 2~ mai- — Le juge d'instruc
tion d'Amiens a remis en liberté provi
soire Cn'lahan et Pianchi. inculpe» du 
vol de l'automobile de M. Cardinal. 

Dernière» Nouvelles Sportsmm 
LA cou»»* su sot o-en. - Part». « mal. — 

F»vnrl«e* par K trnips. I» courte a motocyclette du 
p..! ,1 Or a donne lieu, durant loul* la journée, a 
une lutte severo entre tou> 1rs eon.urrents. Il faut 
«epeiulant noter irois nh«n<lons Le testa <ïe ta 
course est relativement vite 

\ ia 1* Heure le classement était le suivant : 
- 717 kll -•*>. -lt. Haas. 707 lui. 3m. J». 

yiiHiurii- cooeure 
BOXK 

i* MATON wtLttooaOASO. — Londres. *> 
nul — Au o'ui-s d'un match a* buxe en M rounds, 
gui a eu lieu aujourd'hui, et <rul mettait aux 
nr'vf. lis poli)» lourds Bombardier \\>u» et rrana 
hwkùi-d nagtkaidltr weti-, 

ire rvii'iid 
BULLETIN METEOROLOGIQUE 

Prévisiou* valable» jusqu'au 28 an noir : Paria, 
2T mai- — Ktat da ciel : Beau temps, peu aaa-
ysux ou nu*geux Très brumeux par plaça» 1* 
asatin. Temnératurt «a àau.i»t lagart, A > • % 
gtsaimaB tf. - - - • ^*1 


